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LA

>EMAJNE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

L'ACTION DU DÉIqON

IaCtion du démon tient une grande place dans les annales du
monde. Il a commencé en earrière par séduire Adam et Eve, et
depuis longtemps on ne compte plus les uhutes qu'il a provoquées.

-Chose étrange 1 le démon est mêlé à tout dans les affaires humii-
nes, il entasse ruines sur ruines, et on ne veut point le voir! C'est
quand il agit davantage, qu'il sefait nier avec plus d'insistan~ce.
Jamais il n'a tant passé pour un mythe, un fantôme imaginaire,
que dans notre siècle, et jamais il n'a été plus puissant et plus
aigissant. Heureusement que I'Eglise est là. pour nous dire
prenez garde, cýar le démon est un adversaire rodoutable par sa-.
force, par sa haine contre nous, et par ses incroyables artificest

Io Le plus faible des démons est plns redoutable que le plus

scélérat det; hommes. Ils sont légions, et de la nature de ceux
dont il est écrit Il qu'ils portent le monde. " is embrasse'nt
tout du premnier regard avec toutes ses circonstances. Jésu-Christ'
nomme Sa'tan" le prince du mondee " et S. Paul, "lgouvernelur
dee monde. »Les démons redoutables par leur inature, leur -

nombre et 1tur discipline) rempliseept l'air de leurs bataillons
aoharnés à. nous perdre.

2o Le déimon ne rêve qu'une chose : nous faire du mal, déchar-
- e sur ceux qui &ont. les imoges de Dieu, sa ràge impuissante
contre Dieu, remuer ciel et terre pour fuire des da-Mnés tommeo
lui, et nous attaquer de toutes les manières.

'go La premièreruse de Satan, &'est d'observer exactement les
en~droits les plus faibles pourentrer dans notre âme. La seconde,
c'est qu'il ne propose pas le crime ouvertement, maie par'voie
d'insinuation. Le drame du -paradis terrestre on fournit un exemn-
Pie. La troisième -est de déguiser les -vices et de miét.amorphoser
leA vues les pins grossi-ères. la-qutri mo.- ruse de Satanl est de

No Il.- novembre 1890.



123 LA SEMAINE RELIGIEUSE

chercher la passion dominante de chacun,. afin de nous tonter avec
plus do succè.

Le démon est donc bien véritablement un adversaire redoutable
par sa force, par sa haine et par ses ruses.

Par quole moyens nous prémunir ?
1o Par la prière attentive, humble et fervente ; 2o par la vigi-

lance sur nos pensées, nos sentiments, nos impressions, nos con-
versations, nos relations et nos lectures ; So par la coopération à
la grâce et une vie chrétienne.

Si nous prions, si nous sommes vigilants, si nous méditons, si
nous assistons à la mosse, si nous recevons surtout le sacremont
de l'Eucharistie, nous sommes plus forts que Satan, nous sommes
au-dessus du prince de ce monde ténébreux.

LE PAIN BENIT

Pones super mensam panes
propositionis.

Vous metterez sur la table les.
pains de proposition.

Exode 25-30.
Avant d'entrer dans le s-jet principal de cet écrit, annoncé par

le titre ci-dessus, je crois devoir faire qltelques réfiexions prôlimi-
naires et me permettre quelques digressions qui seront comme
une sorte d'introduction et m'exempteront des notes explicatives.

Bien des changements ont été faits depuis un certain nombre
d'anrées dans les rubriques et les cérémonies de l'Eglise en Ca-
nada ; bien des usages aussi sont disparus dans la province de
Québec qui, toute entière, forminit le seul diocève de Québec avant
le 13 mai 1836, jour où Mgr Lartigue fut nommé titulaire du.
nouveau diocèse de Montr' éal, dont il prit possession le 8 septem-
bre suivant. Jusque-là on avait suivi partout et sans exception
l'ancien Rituel do Québec do Mgr de St-Vallier, et le petit Manuel
de Cérémonies do St.Lazare, que Mgr Plessis avait apporté de
Rame en 1820 et qu'il avait fait mettre en pratique dans tout son
vaste diocèse.

Il y avait donc alors complètement uniformité partout et nos
,bcns habitants de la campagne, accoutumés à ce bel ensemble
qu ils voyaient dans toutes les église., étaient portés à croire que
ces usages et ces cérémonies faisaient partie essentielle de la reli-
gion ;~aussi, lorsque furent i~ntroduits les .premiers changements,
plusieurs ne se gênèrun. point de -dire, mais bien à tort, que la
religion changeait.



Nçn, la religion catholique, 'qui a été fondée par celui qui a -dit:-
-tgJe suis la vérité-Ego'sum veritas," ne potit pas changer; car la
vérité est éternelle- Verita',.Domini manet in. oternun; de mêtýime
qu'elle ne petit pas Otre détruite parcëe qu'elle est fondée et appuyée
sur le roc d-e Pierre contre lequel les portes de l'enfer ne prévau-
dront jamais, L'enseignement de ses, dogmes et de sa morale ne
peut donc pas viirier; mais ce -qui peut changer ce sont los céré-
mollies, ses rtibriqucs, ses usage2s, et-cela suivant les temps et les
lieux. Et eiicore ces changements dans. l'ordre religieux -sent
bien moins fréquents que dans l'ordre civil."

Mgr Plessis d'abord, et eneuite Mglr Signay, qui tenai' ent tous deux
à faire rég 'er l'uniformité partout, avaient su donner au clergé
le goûit deb cérémonies bien faites ; -aussi étaient-elles ob:-ervées
strictement -et à la lettre, surtout à la cathédrale de Québec, sous
le regard d' aigle du premier et sous la surveillance presque mi-
nutieuse du second. Puis après eux, Mlgr Turgeon, qui avait fait
le voyagu de Rome avec Mgr Plessis conmme secrétaire et qui con-
s;erva toute ea -vie l'amour, l'estime et l'admiration qu'il avait
conçus pour ce grand évéque,_ ne voulut jamais permettre aucun
changement dans le diocèse, tint qu'il gouver'na, malgré la pression
étrangrère, qu' il eut à subir à ce sujet.

Mais a dit un poète:
"L'Vennui naquit un jour de l'uniformité."

Si cela peut être vrai en général dans le mnonde, iL.y a ce3rtaine-
ment exception pour lQm, cérémonies, les rubriques et les -usages
de l'Eglise où l'uniformité en tout et dans tous les-pays p lait
toujours, parcequ'elle vii si bien avec l'unité d'enseignement Per.
pétuellement donné par son chef suprême et infaillible.

On pourrait donc regretter cette uniformité d'atitr*efoits ;qu'on
ne retrouve plus aujourd'hui dans la province do Québec, Bi l'aban-
don qu'on en a fait n'avait pas été déterminé par le désir si loua-
ble de rze rapprocher de plus en plus des usages de Rome, que cette.
mère de toutes les Eglises tend- constam ment à établir dans l'uni.vers3
catholique. Cette pensée suffit à tout bon catholique pour accep-.
ter volontiers les efforts faits pour atteindre ce but.

Disons aussi dès à présent qu'aui Moins ce qpi n'a paschangé;
surtout à la Basilique de Qué-bec, c'est la dignité dans les cérémo-
nies d .u culte. Lorsque, par exemple, S,~ E. le Cardinal Tasch.e-
rean offlie'edans les grandes solennités, tout se f4it avec une ma-
jesté dans l'officiant, une dignité dans les ministres sacrés et.uno
régularité dans les séminariste@, qu'on admirerait à Rome mêmec.

ýTous ceux qui. ont pu être présents, dimanche le 18 mai dernier,

Lt. SrEMAINE REL!I&BUSE 2
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24LA SEMAINE ItZLIGIEUSE

au sacre de Mgr Blais et voir la pompe 'ui y a été déployée, peu-
vent rendre, témoignage de la vérité de ce que je viens de dire.

Si je ne craignais pas d'ennuyer les lecteurs de la Semaine Reti-
gieuse, auxquels je me présente trop. souvent, j'entreprendrais de
parler, dans une suite d'articles séparés, dos différe.nts change-
monts qui se sont faits à ma connaissance, non i.culement dans
l'ordre religieux, mais -aussi dans l'ordre civil et matériel ; de ce
que j'ai vu autrefois et do ce qu'on ne voit plus à présent; de ce
qu'on voit aujourd'hui et de ce qu'on ne voyait pas autrefois.......
de mes souvenirs enfin qui remontent à plus de 65 ans, " grande
evi qpatiumn, grand espace de temps," comme disait Tacite. Et

dans un jeune pays comme le nôtre, où tout marche à pas de
géant dans la voie du progrès, que de changements pendant ces
65 ans ! Mais cela me conduirait trop loin.

L'ABBÉ Cils TRUDELLE.
( suivre.)

L'Eglise catholique en Suisse. (1800-1890). (1)

La situation religieuse n'est pas meilleure dans le Tessin que
dans le diocèse de Bale, comme nous allons le voir.

Le Tessin, réuni à la Suisse en 1803, comme on l'a déjà dit'
forme un canton tout catholique, dont la population, on 1870'
s'élevait à 13'0,000. Malheureusement, les radicaux franc-maçons
s'emparèrent du pouvoir en 1840, le conservèrent jusqu'en 1875,
et ne s'occupèrent que de tyranniser les cathôliques. Ils fermè-
rent tous les collèges catholiques, révoquèrent les chanoines,.
défendirent, sous des peines très sévères, les pèlerinages, les
missions paroissiales, les retraites pastorales, le jubilé de 1850,
et jusqu'au mois de Marie, même dans les maisons -privées.
Une amende de 25 piastres attendait le p>ropriétaire de la maison
ou se serait tenu la réunion, et chaque assistant était condamné à
80 cents d'amende. 'Une pauvre veuve ayant chanté chez elle un
cantique à la Vierge, fut condamnée pour ce crime à 80 cents
d'amende.

Non content de cela, au mois de mai 1855, co fameux gouverne-
ment cantonal élal.ora une loi par laquelle il s'arrogeait le droit
de patronage et de nomination à tous les bénéfices, la faculté de
disposer do tous les biens ecclésiastiques, d'ériger et de supprimer

(1) Voir à partir du No 35 (1890), jusqu'à ce jour.
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des paroiseà ; il accordait aux communes la permission de révo-
quer en tout temps leur curé et d'en nommer un nouveau ; le
placet était exigé pour tout acte prntifical et épiscopal ; les curés
étaient tenus de lire en chaire tous les actes de l'autorité civile ;
enfin on défendait aux évêques de Côme et deIilan d'exercer
leur juridiction dans le Tessin, défense que le gouvernement fédé-
rai sanctionna le 12 juillet 1859. Depuig lors, le canton du Tessin
sa trouve officiellement en dehors do la hiérarchie catholique, et
toutes les avances' de Pie IX pour faire cesser cette situation
navrante, furent repoussées. Tous ces faits sont longuement expo-
sés dans un mémoire adressé en 1871 par tous les évêques de
Suisse, à la Diète fédérale.

A l'époque où parut ce remarquable mémoire, on était au len-
dernain des définitions du Concile du Vatican, et la persécution,
dont nous allons faire succinctement l'histoire, allait s'étendre à
toute la Suisse.

Le prétexte fut vite trouvé pour entamer la lutte. Une dizai.
ne de mauvais prêtres sur 675 que comptait alors le~diocèse de
Bâle, protestaient bruyamment contre l'infaillibilité du Pape.
Mgr Lachat, après avoir temporisé aussi longtemps que possible,
se vit forcé d'interdire les deux plus compromis. Ce fut le signal
de la campagne ;~et sur les neuf cantons qui composentle diocèse
de Bâle, deux seulement, Lucerne et Zug, restèrent fidèlement
attachés au premier pasteur du diocèse. Les choses marchèrent
rondement. Le 17 janvier 1873, cinq cantons destituent l'évêque
de Bâle ; le 16 avril, il est expulsé dé son évêclié ; le. 18 septem
bro, on interdit au clergé du Jura bernois, au nombre de '2 prêtres,
toute fonction ecclésiastique, parcequ'ils ont protesté en faveur
de leur évêque ; et le 12 décembre, le conseil fédéral rompt tous
rapports diplomatiques avec Rome.

Voici la situation religieuse du Jura bernoi.z, à la fin de 1873:
culte catholique suppr:mé dans 76 paroisses et ne pouvant s'exer-
cer que dans les granges et les hangars ; prêtres chassés des
églises, des presbytères, des écoles, des hopitaux, et sous les plus
futiles prétextes, emprisonnés et jetés, pê!e-méle avec les pires
malfaiteurs. Comme toutes ces tracasseries ne suiffisaient pas
pour faire reconnaitre les prêtres intrus, un décret du 31 janvier
l874 expulsa du canton do Berne tous les prêtres fidèlès, an
nombre de 87.

<Asuivure>.
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Rtecensement de 1784

Congré-
Séminal- ; Récollets. l

reg. galion
ViLiS. NOMS. I

P> res. Eill-- . Filles.

Q Desgliw } 3 6 5 46 39 32 33 12
M. Briant..... 1 1 en 3 en - dont8 en

oure Oure. mission.

T-Rilières.. ............... ...... .......... ...... 13 21 ..... .........

Montréal .............. ...... 10 1 1 2 40 -,... 32 17 48
dont 6 en
Mission.

Total....... 216 4 99 60 64 50 60

FrANçoIs BABT,

Adjudant-gén. de Milices.
Daté Québec, le 28 octobre 1784.
Six ans plus tard, en 1790, on comptait dans les mêmes dis.

tricts : 3 évêques; 146 prêtres; 41 religieuses à l'Hôpital-Général
de Québec ; 18 à 1'lôpital-Général de Montréal ; 30 à l'Hôtel-
Dieu de Québec ; 30 à l'Hôtel-Dieu de Montréal ; 38 aux Ursul-
nes de Québec ; 19 aux «Ursulines des Trois-Rivières et 57 Soeurs
de la Congrégation. (1)

BON A SAVOIR

A propos de la meilleure manière de faire le bien, la " Revue du
diocèse d'Annecy, " en d.,acord sur cette question avec un jour-

.mal de son département, rapporte que ce dernier, pour appuyer sa

thèse, cite le fait que " le cardinal-archevêque de Québec a, ré-
cemment, reçu publiquement à l'Université, et remercié une

actrice de l'Opéra de Paris qui venait de donner des représenta-
tions au profit de diverses bonnes Suvres."

Cette allégation n'infirme en-rien larmanière de voir de la Revue
d'Annecy, pour la bonne raison- qu'elle est contraire aux faits:

(1) Rapport des Archives Canadiennes pour 1889.
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to La personne à laquelle on fait allusion, et qui, de passage à
Québec, a bien voulu faire les frais d'une .soirée en faveur des
pauvres de l'.Hòpital du Sacré-Cour, n'est pas une actrice de l'O-
péra de Paris, mais une cantatrice canadienne dont ses compa-
triotes sont justement fiers, très respectable-et excellente chré-
tienne.

2o Le Cardinal Archevêque de Québec ne l'a pas reçue publi-
quement à l'Université, mais c'est elle-même qui, au salon de
l'Université, est allée offrir l'hommage de son respect à Son Emi-
nence ; et c'est là, privément, qu'elle a été remerciée.

L'excellente Revue d'Annecy sera heureuse, sans doute, d'ap-
prendre que le fait, tel que rapporté par son contradicteur, est
tout à fais inexact ; et voudra bien nous permettre d'ajouter qu'il
nous aurait été agréable de saisir dans ses commentaires qu'elle
s'en doutait quelque peu.

Protestation de l'épiscopat brésilien contre la nouvelle constitution

Les évêques du Brésil ont adressé au chef du gouvernement
prmvisoire, à.la date du 6 août dernier, une éloquente protestatiou
contre l'athéisme légal de la conutitution projetèe; contre l'odieuse
loi d'exception fulminée contre le clergé national ; contre l'ex-
pulsion préméditée de la Compagnie.de Jésus; contre la défense
d'établir des ordres religieux au Brésil ; contre l'exclusion do
toute instruction religieuse dans les écoles publiques; contre la
clause qui oblige, pour le mariage, à observer toutes les rubriques
de l'état civil avant la cérémonie religieuse, et contre la menace
de pénalités à infliger aux curés qui procèderaient à l'acte reli-
gieux avant la formalité civile.

Les ongines du protestantisme

En quelle année le protestantisme est-il né ? Egi 1517. Et le
genre humain, quel âge a-t-il ? 600( ans bientôt. 'Si le protes-
tantisme est la yraie religion, il a toujours été nécessaire au salut;
comment les homm9s ont-ils pu se sauver avant son apparition?

Quels 3nt été les principaux fondate'urs du protestantisme ?
,Luther, Calvin et Henri VII. Lqpremier fat. un moine apos-

tat; le second, un despote .cruel ; et le troisième, un roi adultère'
conduit à l'ap'ostasie par l'incontinence. Si le pi'otesfantisme
est la vraie religion, ces misérables et ces monstres de déprava-
tion ont donc été les organes de la divinité.
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Par quels moyens les patriarches du protestantisme ont ils fait
tant de prosélytes'? En proclamant l'indépendance absolie do
l'esprit, en rejetant le c&libat edelésinstique, on ouvrant la porto
des couvents, en détruisant toute subordination à l'autorité ecclé.
siastique, en niant la nécessité dos bonnos ouvres, on livrant los
biens de L'Eglise aux princes, en un mot, en lâchant la bride à
toutes les mauvaises possions. Une religion qui compte seulement
trois siècles d'existence, fondée par li plus riche collection de
misérables, et propagée en flattant les plus vils instincts de la
nature humaine, peut-elle être la vraie religion ? Poser la ques-
tion, c'est la résoudre. Les origines du protestantisme démon-
trent donc qu'il ne fut qu'un manteau destiné à couvrir les mours
des ecclésiastiques débauchés, la rapacité des seigneurs, l'ambi-
tion des princes et les vices du peuple.

L'AUTEL

Ce mot, dérivé du latin altus, signifie élevé. L'autel doit être
élevé du sol au moins d'une marche. Il représente la montagne
du Calvaire. Il doit êtro muni d'une pierre consacrée, marquée
de cinq croix en l'honneur des cinq plaies de Jésus-Christ, renfer-
mer des reliques de saints martyrs, et recouvert de trois nappes
blanches bénites qui représentent le suaire et les linges dont les
disciples enveloppèrent le corps du Sauveur.

L'autel affecte la forme d'un tombeau. C'est une réminiscence
des premiers siècles de l'Eglise qui célébrait alors les mystères sur
les tombeaux des martyrs.

Il faut que lés autels destinés au culte chrétie- soient faits de
pierre ; parceque lautel représente Jésus-Christ, et que Jésus-
Christ est la pierre; parcoque le divin Sauveur fut mis dans un
sépulcre taillé dans le roc, parceque la pierre est solide et se pro-
cure aihément partout.

On consacre les églises, les autels et les objets inanimés, non
qu'ils puissent recevoir la grâce, -mais perceque les prières de
l'Eglise y impri "nent une vertu spirituelle qui les rend aptes au
culte divin.

Toutes les marques de respect données à l'autel, comme les
inclinations, les baise;s et lesencencements, lo célébrant est ensé
les rapporter à notre divin Sauveur lui-mêmQ.
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CONSULTATION

Un enfanit meurt à l'âlge do.5 ou 6 ans. Son intelligence est buf-
fisamment développée pour que l'on juge bon de lui administrer,
sous condition, les sacramouts de pénitence et d'extrême onction.
On a tout liau de croira qu'il n'a commis que des fautes vénielles.
Peut-on, pour l'eniterrement do cet enfant, suivre les cérémonies
De exeqtii3parvuloi-um, ou bien doit-on l'enterror comme les adul-
tes?

-R. On doit célébrer les funérailles comme pour les adultes; et
les parents doivent s'efforcer de proourer aux enfants de <etige,
en danger de mort, les sacrements qu'ils sont en état de recevoir;
puis prie-r et faire prier pour eux après leur mort.

(Ami du Clergé, No 41, 1890).

FANTAISIE P.,IRISIENNE

Unù jour un monsieur descend son escalier.
Il ai-rive dans la rue.
Il rencontre un homme.
L'homme le regarde et dit: -A1 t"
Le fmonsieur s'arrête et demande à Fhboame: Pourquoi dites-

vous "lAh!" Vous feriez tout aussi bien de dire "iB "
L'homme surit et répond : "- Earbleu, je dis "'Ah! "Iparce que

vous êtes nu-tête. On ne sort pas sans son chapeau ".
Le monsieur met la main sur sa tête et dit: Tiens, c'est juste.

J'lai oublié de mettre mon chapeau "

Il remercie l'homme, remonte chiez lui, met son chapeau. redes-
cend son e'.calier, rirrive danci la rue et-rencontre un autre homme
qui la regarde et qui dit: IlAh!1I
- Le monsieur s'urréte et demande à l'hommne :'Pourquoi dites-
vous IlAh Il "Vous feriezt tout aussi bien de dire, 'B ouO"

L'homme sourit et répond: "arbleu, je dis "lAh! "I parce que
vous marchez t-ur vos3 pieds., On ne, sort pas sans chaussettes-e.t
sans bottines Il.-

Le moLsieur regarde ses pieds et dit : Tiens, è'est juste. J'ai
oublié de.mettre mes bottines "

-Il remercie l'homme, remonte chez lui, met ses chaussel tre et
ses bottines, redescend son escalier, arrive dans la rue et rencon-
tre ut) troisième hom.-e qui le regarde et qui dit: "Ah 1 '

Le monsieur s'arrête et demande, à l'homme :"Pourquoi di tes-
vous Il Ah! " lVous feriez tout aubsi bien de dire: "B "l ou ciC"

ouIlD Il.
L'homme sourit et répond:" I Parbleu, je dis"I Ah t"parce que
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vous avez votre paletot, c'est vrai; mais vous n'avez pas de gilet,
vous n'avez même pas de chemise ".

Le monsieur se tâte et dit: " Tiens, c'est juste. J'ai mon pale-
tot, mais je n'ai pas de gilet, je n'ai mérpe pas de chemise " •

Il remercie l'homme, remonte chez lui, met sa% chemise et son
gilet, redescend son escalier, arrive dans la rue et rencontre un
quatrième homme qui le regarde et qui se prépare à dire: "Ah !"

Le monsieur lui met la main sur la bouche et crie: " Vous allez
me dire " Ah ! " n'est-ce pas, comme les autres ? Je parie que j'ai
oublié quelque chose. Dites-moi tout de suite quoi ".

L'homme sourit et répond: "Parbleu, votre paletot. Est-ce
qu'on sort en bras de chemise "

Le monsieur touche ses bras et dit: "Tiens, c'est juste. Je
n'ai pas mon paletot."

En effet, quand il était remonté chez lui pour passer sa chemise
et son gilet, il avait retiré son paletot et, en sortant, il avait
oublié de le remettre.

Furieux, il remonte chez lui, sans .même penser à remercier
l'homme, il se jette sur une chaise, navré, et fait la réflexion
suivante :

' Si je mets mon paletot, qu'est-ce qui va arriver ? Je redescen-
drai mon ecalier que j'ai déjà monté et descendu pas mal de fuis.
Dans la rue, je rencontrerai un homme qui d.ra: " Ah ". Je
m'arrêterai et je lui demanderai pourquoi il dit " Ah 1 ". J'ajou-
terai qu'il ferait tout aussi bien de dire " B » on une autre lettre.
L'homme sourira et me repondra que j'ai oublié quoique chose
et je Èemonterai.-Je ferils bien mieux de ne pas mettre mon
paletot et de rester ici- et même de me coucher et de dormir.'

Le monsieur se couche et s'endort.
Au bout d'un instant, i-se réveille et dit: " Ah l "

Il se frotte lea yeux et se demande : '' Pourquoi est-ce que je
me dié " Ah ! " Je ferais tout aussi'bien de me dire" B ".
. Il réfléchit une minute et se répond: " Que je suis bête 1 Je
me dis " Ah ", parce que je me suis couché tout babillé. J'ai
même mes chaussures, Quand on veut se coucher dans son lit,
on se déshabille. On ôte au moins ses souliers. "

Après s'ètre répondu ça, le monsieur se lève. Quand il est
debout, au lieu de se dé-habiller, il attend une minute. Au bout
de la minute, voilà qu'il se surprend encore à dire " Ah ".

Seulement il ne se répond plus rien, ça commence à l'agaeer
trop. ' .L'écho de la Semaine)
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PETITE CHRONIQUE

La paroisse canadienne de New-Yoik compte actuellement 150
£.unilIes. La dette de l'église est de 40,000 piastres, et s'élèvera
peut étre à U5,000, une fois la nouvelle écolo termiinée. En 1883,
lorsque M~. l'ubbé Tétreau prit la direction de la congégration, les
affaires étaient dans un état désespérant.

Le nouveau livre du P. Didon, --a Vie de Jésus-Christ, est en
vente. 8,000 exomplaires ont été onlevés en cinq jours.

Huit Trappistes viennent de quitter la, Trappe de Sept-Fionts,
pour aller s'établir en Palestine sur la route de Jaffa A Jérusalem,
près du village d'Emmz üs.

L~'Suvre des comités catholiques on Italie vient d'adresser un
appel à tous les catholiques, on vue de la célébration du jubilé
épitEcopal de S. S. Léon XHIi, qui aura lieu en février 1893.

Pour un suiçcider armuel à Bomne, de 1860 à 1870, on on compte
'798 pour la seule îannée de 1885. L'Italie est incontestaib.cment
entrée, dans la î-,Ae du progrès.

le Congo français vient d'être diviré en deux vicariats aposto-
liques. Le nouveau vicaire apostolique, le BR P. Augouard, est
un ancien zouave du général Charette.

-Le villagre de Carpire1o, qui s'honore d'avoir vu neître Léon
XII1, vient d'inaugurer' solennellement les deux fontaines par
lesquelles 'lui est amenée l'eau potable, aussi excellente qn'abon-

-dante, dont l'a pourvti la munificence du Souverain Pontife. Ce
nouveau bienfait n'est d'ailleur8 que la suite de beaucoup d'autres,
car c'1est à Léon XIII que Carpineto dvit déjài la nouvelle église
de Saint-Léon, la iýest-1uration depuis -les fondements des deux
églises de Saint-Joachini et de Saint-Jacques, le vaste loehl pour
lcs écoles de jeunes filles,_ l'iLlo.lhôpital pour lds -vieillards pau..
vres et infirmep, comme aus.ri un observatoire météorologique.
MIt maintenant, mettant le ciamble -û sa munificence, il a pourvu
Carpineto d'eau potabko, qu, amenée des monts voisins per un
aqrcduc des mieux conýtruits, v .ient se déverser dans deux fontai-
ic monumentales et placéo.i l'une au fond de la place principale
de Carpineto, et l'autre devant le palais de la famille Pecci.

Le 15e congrès dot jurisconsultes catholiques a eni lieu à Angors
au commencement d'octobre ernier. 200 avocats: baitas
professeurs laïqueûs et ecclésiastiques assistaicat à la première
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séance. M1gr Froppel a prononcé un remarquable discours où il
a dit: "aDemander -1 l'Btat, lit réduction des heures de travail, la
fixation d'un minimum dû, salaire, la proportion a établir entre la
pi:ofit et le salaire, tout cela c'est une théorie funeste. " Nous
recommtandons la lecture de ce travail à toits ceux qui suivent la
question sociale.

Le R P?. florgéère a été fait chevelier de la légion d'I:onneur.
Le décret fait mention de Il ierviees exceptionnels." Cette fois,
dit une revue ecclésia8tique, la mention est une vérité.

le 2e Congrès catholique de Saragosse, tenu sous la présidence
du cardinal Benavideq, a déclaré dans son message à la régente
que la question romaine est internationale et qu'il faut travailler
au rétablissement du pouvoir temporel. De plus, il a protesté con-
tre lat liberté des cultes, demandé l'enseignemeht roligienx, l'in-
terdiction des écoles non catholiques et une foule d'autres bonnes

* choses. C'est pour le coup que ces bons Espagnols vont dtre pris
pour des revenants par un grand nombre.'

Le bazar de l'Asile Ste Brigitte, de Qnébee, a rapporté un béné-
* fice net de $3,500.

Lors de sa -visite à Québ:-e, le Comte de Paris a fait don dlo
$200 pour les iiîstitutions de charité.

S. S. Léon XIII a décidé d'accorder à chacun des zouaves cana-
diens line Médaille Bene merenti.

Le T. R. Dom Benoit, de Sain t-Claude, qui a vi.,ité le Canada
en Août dernier, a ét,6 choisi pour venir fonder à M.tnitobya une
maison de son Ordre. Il quittera la France un milieu de mars,
avec les PP. Dom Agnèce et Don. Placide, et un .certain nombre
de colons L'endroit choisi pour le nouvèl établissement est la
paroisse de Notre-Damne de Lourdes, pýrès de Saint-Léon et de S.
Alphonse. Nous croyons que cette fondation aura des avantages
incalculables pour le Manitoba.

Le vicaire-.général de l'ArchidiOCès3 de Toronto, NF. l'abbé Vin-
cent, est décédé le 2 du mois courant, à un à4ge assez avance.

Le Migaro de Paris est accusé d'avoir reçu 6700Or piastres pour
avoir patronné l'emprunt italien.

L'Anni D GOSSBLIN, .-- -- -- Propri6taire-B.êdac.eur
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